
Visiblement il a fait de cette œuvre, un concerto 
pour baguette et orchestre. Beauco~p_ d'audit~ur~ 
n'y verront aucun inconvéni ent, mais Je _ne sais S! 
Rimsky aurait approuvé une traduct!on auss i 
dés involte de son œuvre dont les proport io ns géné
ral es, les accents et les inflexions sont, malgré tout, 
fixés d'une manière assez solide. 

Epilogue du 'concours Schubert : l' œuvre ~u 
lauréat reçoit la consécration du disque. C0Iun:ib1a 
et Polydor l' ont éditée au même instant.L' arrivée 
en France de cette œuvre a été précédée d'un petit 
écho de la revue · Musique, nous affirmant que l_e 
vainqueur du tournoi, M. Kurt Atterberg avait 
mystifié son jury. Rien n' est venu confirmer cette 
étrange accusation. Mais on est vraiment un_ peu 
surpris du style inattendu de cette compos1~rnn. 
Certes, il n'était pas question de pasticher l' écriture 
de Schubert. Un tel exercice eut été puéril et sans 
intérêt. Cependant, pour honorer la mémoire d~1 
musicien de la Symphonie Inachevée, cette composi
tion agressive et dissonnante n' était peut-être pas 
particulièrement indiquée. ln n'en est pas moins 
utile de posséder à titre de document, cette Sym
phonie N° 6 en ut majeur (C. et Pol) , qui a désor
mais son histoire. 

Les enregistrements de Mengelberg sont toujours 
caractéristiques. Ils possèdent une qualité spéciale 
d'aération et de volume tout à fait agréable. Voici 
la Cinquième Symphonie de Tschaikowsky (0) 
exécutée sous sa directi on, par l'illustre orchestre 
du Concertgebouw d'Amsterdam. Cette œuvre n' est 
pas connue en France où, seul e, la Pathétique a droit 
de cité. Vous l' entendrez avec plais ir parce qu' ell e 
est de compréhension extrêmement faci le et qu' elle 
est admirablement enregistrée, sans fracas, sans 
grincements, sans crissements de vi olons, avec des 
échos discrets et une qualité de timbre toujours 
parfaite. Les hautbois et les cors, en particulier, y 
sont d'une poésie délicieuse. 

L'Orchestrc Philharmonique de Berlin, conduit 
par Julius Prüwer, nous donne une bonne exécu
tion de la Grotte de Fingal de Mendelssohn (Pol) et 
une interprétation plus parfaite encore de l' ouver
ture d'Iphigénie en Aulide (Pol), dans laquell e les 
instruments à cordes sont traités avec une intelli
gence particulière. Dans la même collection, une 
fantaisi e sur Samson et Dalila (Pol) réunissant sous 
une forme agréable, les pages les plus célèbres de la partition. 

Dans une pastille minuscule, vous trouverez une 
version excellente de la fam euse ouverture de Poète 
et Paysan (E.-B), tandis que M. Cloèz nous donne 
de fort correctes interprétations de la Marche 
Funèbre de Chopin (0), de la Marche Militaire de 
Schubert (0) et du Menuet des Follets de la Damna; 
fion de Faust (0) . 

Une bonne séri e également d' enregistrements 
du chef d'orchestre Max Tak, la Valse du Chevalier 
à la Rose (P.A), une sélection Du Rhin au Danube 
(P.A), deux valses de Johann Strauss, Rêve de Prin
temps et Roses du Midi (P.-A) et Une Journée à 
Vienne de Suppé (P). 

Ruhlmann s'est contenté, ce mois-ci, de compléter 
sa série des valses de Strauss avec deux nouveaux 
numéros, La vie <J' Artiste (P) et les Légendes 

de netteté 
. vec beaucoup 

de la Forêt (P) enregiStrés a de prend~e 
é · · 11 avant 111 a1s et de pr c1s1on._ . se recuei e , 11estre, ·té 

Chez Brunswick qui d disques d ore te quall . 
son élan, peu_ de g~an s dre sont de hala musique 
ceux que je vi ens dd en;:; excessive pt1r intéressa~~ 
J e n'ai pas une ten re . fnirnent pus Le beso1 
de M. ~acl~ maninoff, 1:11~'e compositeu~;enregistr:~ 
comme pianiste que co ntir à mon sens, 'obtient ies 
ne se faisait ~one pas ~ais '1e succès {~itiative. ité, 
sa Symphonie (B) . ]ique cette rne 5onor u" 
artiste en Am,ér:i que e~Jtéressants col11 ce son~ ce de 
disques sont d aill eurs de premier ordr\, sorc1e~eur 

Mais il en est deux Iection de I' Amot une cou ute, 
qui renferment une sé un volume ~ sans do 1a 
Fa ll a (B). Voilà ~nco r11ernent réuss1s.s touJours si 
d'orchestre excep!wni\e ouvrage n'a pat ibériqU~éée 
le chef qui co nduit ce , ige cet ar y est c i· 
nervosité et l' accent J~i: ~•atrnosphè.~~ent 11a11uc 
âpre et si ':igoureu~. brcs qui est vrai 
par la fid éll té des tun r f 
nantc de vérité et de re ic . 

• . 5 se 
éricain de . zzs arn ment 

Noël les Ja 1usive 11ènies 
Aux approche~ de se ;1ourrir exc ent de t dans 

sanctifient. Au l~eule~~ons, ils s'e~~:r rum en~~venus 
fox-trots et de c ar acérer Jeurs li diables on a 
religieux et fo nt m ophones - 1110niU111• t 1•0J1 
l'eau bénite: ~e,s s~~orgue et l'hé~aphique :ttront 
ermites - im1t~nt r une harpes ui perrl1,il 1e~r 
remp lacé le _banJO I?~ es édifi an_ts q vent qu féerie 
obtient ainsi des d1squv~Ier aussi sounocturne 
aux fami ll es de reno\ illuminé, la White· 
!aira devant un sapi é paul . s (C) 

~e la Messe de M!nuit; ai qu' a tent Nf elo41\ e de 
Tel est du mo111s I esJes Clzristm_as SitenC'1wtes, 

man, qui nous donne fam euse Nutl, Adeste cette 
où il a amalgam~la,[ d'Adam. et de c1ocl1et ctaJ1; 
Grüber, avec le oe s sonneries omPos_en ;er11ell_ 
Il faut avouer que ce11ervei1Ieux,I c délic1eU t chaJe 
harpe et . ces cuiv~es lun ensernb c~s. en so~ec~J1 e, 
la première partie, 'tés en tout. dans _I~ initia\é 
évocateur. ~es so no:; p~reté. Ma1~ctabil1t Nati_V1tl· 
mantes et d une ra i u de sa re~P es de 1~ ue J~ J1 
parti e, il p~rd un ~~mrné1110ras~ci un ' dl~posittté 

D'autres imal ge\roublantes. d ont Ja c~fet, à te de 
sont un peu P us (C) 0 en e 1e e éS 
tu lé Christmas M~mory On y trouv:ez friV~prJJI1\s 
est un peu éni g!n.at1qu~1ne valse a1sbJent e co1îliqU 
des chœurs religieux, qui sen opJras- ·s· 
petits rythmes aéllè~~~~ et à nos d 5 réi0JJ;re 
à nos vieilles op re mrne e orc11estrB 

. nt co 0ur hes anci ens. , t égaleme t' 011s P. ore 1(11t 
On nous pr~sll en e deux exécsu :nphon1L\ebeslrq;1,es 

sances de réve1 on, Ught Y -11 et et ri 
et orgue ducs au _Newde Rubinste1 Jeincs dt 
(G) : Réve Angélique hestrations p ri110J1 tsit 
de Liszt. Deux or\é ur Je ca fantaotre 
d'une agréable soi~ot o~i ginale, .5cuté un~Jifll v 5 et 

Enfin, nouvea u ordan a exe ui ret~ c1o~l1\res 
Loughborough, M. ]!aires (û), ~illis d des ti~J1let 
sur des chants , pop%élicieUX ga~écuti~r •11 ne ~~cheS 
appartement d un dans cette e lu c.inl odes c te de 
de clochettes. Il Y f • . que même -~ratiot15 11e sor 
exq uis, mai ,; la tee 1111 vite les v1 ésulte u 
pas d' étouffer asse~d 5 Il en r 
dans les traits rapi e ' 
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brouillard sonore et de halo harmonique, qui estompe , 
parfois le contours le la mélodie. Tout ce poudroie
ment de sonorités compose d'ailleurs une atmos
phère très séduisante. Peut-être devra-t-on, une 
autre fois, placer le micropl,1_one un peu plus_ loin 
de l'exécutant. Mais tel qu 11 se présente aujour
d'hui, ce disque contient d~s détails ravissants. 
li est curieux d'observer combien le son de la cloche 
est phonogénique. Peu d~ _timbres, !ecue!llis par 
la cire, offrent tant de poes1e et de seduc!10n. 

_Il_ était impossible de résumer d'une façon plus 
~a1s1ssante et plus noble, la diversité de cette pa e 
mt_crprétée av~c. u~e générosité de rythme intérieu~ 
qui demeure mumtable. ' 

~l~cez dans votre discothèque ce disque rare 
et Joignez-y quelques autres réalisations du Maître 
tel!e que !'Etude 23 de Chopin (C) baptisée : « J~ 
Psaume pendant la rafale", le Printemps et la Fileu
se (C) de Mendelsshon. Partout vous trouverez la 
trace ~e la forte l?ersonnalité du maîtré, la noble 

Tous les amateurs de T. S. F. connaissent la 
volupté de faire pénétrer à minuit, dans un logis 
silencieux, les douze coups de gong ?e la grosse 
cloche de Westminster. C'est une JOie du même 
ordre que nous donnent les disques 0~1 l'on a fmpri 
sonné une voix de bronze. On se souvient de I extra
ordinaire envoûtement acoustique créé par le disque 
des Impressions de Londres (G). Cc sont là ~es 
pièces de collection à mi-chemin du docu_mentaire 
et de la réalisation artistique dont un d1scomanc 
connaît tout le prix. 

• 
La grande curiosité du mois, sera la. collection. si 

riche et si instructive des disques de piano enregis
trés par Francis Planté. Nous avons raconté, dans 
notre numéro d'août, la journée historique au cours 
de laquelle le microphone sut capter, dans un salon 
de Mont-de-Marsan, l'âme généreuse et romantique · 
du vénéré Patriarche de notre art pianistique. 

Aujourd'hui, nous nous trouvons en présence des 
résultats de cette magique transfusion du fluide 
vital d'un glorieux virtuose qui, à 90 ans, a conservé 
une extraordinaire vitalité et une virtuosité sans 
défaut. 

Tous les disques de Planté ne sont pas d'égale 
valeur. Les uns ont subi de menues trahisons de la 
cire. D'autres ont accentué la sonorité métallique 
du piano. Mais il n'en est pas un qui ne nous restitue 
le génie ardent et chaleureux de l'admirable artiste, 
dorit la jeunesse éternelle est un sujet d'émerveille .. 
ment pour tous ceux qui l'approchent. 
· Ecoutez, en particulier, le disque étonnant qui 

contient cette romance de Schumann que Planté a 
baptisée La Che~auc/zée (9. On sait que_ l'illustre 
virtuose a l'habitude d'aJouter un sous-titre sug
gestif aux pièces que leur auteur n'a pas spécifique
ment baptisées. Il ne s'agit pas de tran~former ur~e 
page de musique pure en œuvre descriptive, mais 
d'orienter la sensibilité de l'exécutant et celle de 
l'auditeur dans un sens favorable à la compréhen
sion de {, œuvre. C'est d'aiileurs ainsi qu'en usa 
Debussy en plaçant, non pas au début, _mais après 
le dernier accord de chacun de ses Preludes, une 
indication imagée : (Ce qu'a vu le Vent d'Ou~st, 
les Collines d' Anacapri ou la Cathédrale Engl,oi1tie). 
En assimilant la romance de Schumann _a ~ne 
chevauchée, Francis Planté nous _donne une 111d1ca
tion exacte et heureuse sur le véritable caractère de 
ce morceau. Il y a lé) _une énergie f_arouche , u_ne élas: 
tique vigueur, de puissantes foulees des do1 g:t~ qm 
dévorent l'espace, un élan et un galop mag111f1ques 
qui sont bien ceux d'un pur-sang sec~uant nervet)
sement sa crinière. On se trouve vra11nent en pre
~cnce d'une force jeune et fo11 p,-ueuse, cravachée 
par l'icléal, 

empremte de la griffe du lion. 
\omm_e piqué~ au j~u par l'activité prodigieuse 

de I Ermite 9e_Samt-Av1t, ~ous les virtuoses du clavier 
se _sont préc1p1tés ~ leur piano pour nous notifier leur 
~x1stence; Impossible de les citer tous à l'ordre du 
Jour et d analyser leurs mérites respectifs. Signalons 
seuleme~t un très beau disque de la première Ballade 
de .Chopm par Robert Casadesus (G), un autre non 
moms remarquable de Serge Rachmaninoff exécu
tant une valse de Strauss, One Lives but once (G) . 
les Re/ lets dans l' Eau et la Soirée dans Grenade d ' 
Debussy (0) exécutés par M. M.-F. Gaillard (0) 
dans des mouvements quelquefois inattendus m · d • 1. . • , ais 
ans ~ne JO 1e sononte ; les charmantes Biches de 

Francis Poulenc interprétées par l'auteur une 
Barcarolle de Rachman ·noff (Pol) Hopak de M _ 
sorgsk}:' et la Marche de l'Amour de; Trois Orange~~ 
Pro~of1eff (Pol) interprétée par Madeleine de Val~ 
malete __ et une magnifique série d'enregistrements 
d_e Brailowsky (Pol) d une puissance et d'une auto
rité extraordmaire. 

~es organistes ont été l'objet d'attentions parti
cu_lières de la part de nos éditeurs. La Fugue en sol 
mineu~ du Quatrième Livre de Bach, a trouvé, sous 
les doigts de Commette (G) une traduction d'une 
cl,arté e_t d'une élégance sing~lières. Toute une série 
~ eni:eg1str~men~s d' ~lfred Sittard, organiste de 
1 Eglls_e Samt-M1chel a Hambourg, sont · également 
très bien v~nus, avec peut-être un peu trop d'échos 
s~us les voutes de ce 1,:ionument trop sonore. Nous 
n_ en possédons pas moms de très belles interpréta
tions de la Toccata et Fugue en ré mineur de Bach) 
(Pol), du Prélude et FuRue en sol mineur (Pol) de 
I' Allegro du Concerto en fa majeur de Haendel (Pol) 
de la Toccqta de Boellmann, d'une Gaillarde de Ber~ 
nard Schmidt et de quatre petites pièces de Van den 
Gheyn (Pol). 

De son côté, M. Stanley Roper sur l'orgue de Sainte 
M~rga~eth, not~s apporte de très consciencieuses 
ex_ecutwns du Fmale de la Sonate de Guilmant (G) et 
de l'AHegro du Concerto N° 4 de Haendel (G). 

(?ans le flot des fantaisies instrumentales du 
mois, nous ne pouvons que signaler brièvement 
l'orche~!r~ . des Balalaïki dirigé par Scryabin et 
dont I ed1twn Pathé nous donne une intéressante 
série. Nous trouvons également, chez Polydor 
une interprétation de la Marche Turque, de Mozart' 
p~r un orchestre de mandolines; Rudy Wiedoen: 
virtuose du saxophone, a donne une Mélodie de 
Tschaïkowsky et une Sérénade Badine de Gabriel
Marie (G). L'accordéoniste Emile Vacher (0), un dou
ble quatuor de cors de chasse (G), l'orchestre de Bala
laïki Kiriloff (G), l'orchestre Hilo Hawaïan (G), les 
deux pistons vainqueurs de MM. Foveau et Vignal 
(0), le Rallye des Trompes de France (0) et la 
Fanfare de 1~ Sirène de Paris (0), complètent un 
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ensemble dont on ne pourra nier la variété et la 
richesse. 

Dans la floraison tumultu euse et, hélas ! trop 
souvent bruyante des jazz (mais où sont les déli 
cieuses réa lisations d'antan ?) 11 faut souligner les 
charmantes Trix Sisters (C) dont les voix so nt 
exquises. mais qui choisissent mal leur musiq ue. 
Quelqu es bons Jack Hylton (G), cles Pau l Whiteman 
(C), le Jazz Gluskin (P), des Ted Lewis (C), les tangos 
de l'orch estre Canaro (0) , les Carlos Gardel de la 
même marqu e et toute une série amusante des 
benjamins du disque, des petits Edison Bell qui 
nous donn ent, en particulier, un excellent C,hilly 
Pom-Pom-Pee (E-8), un To gether (E-8), un S1nga
pore Sorrows (E-B) et une trad u_ct ion nerveuse ~ 
souhait de l'inévitable Constantinople (E-B) qui 
transpose d'une façon si imprévue la technique des 
Lettres Dansantes, de Schumann. Le moindre fox
trot finit toujours par découvrir ses lettres de 
noblesse. 

EMILE VUILLERMOZ. 

, •................................... 

Les Disques 
de Chant 

1929 débute d'une façon originale : Nous n'avons, 
en effet, aucun nouvel enregistrement de La Tosca 
à signaler ce mois-ci. Une foi s n' est pas coutume 
et cela, sans doute, ne saurait durer, mais en atten-
dant... 

L'occasion, en l'espèce la fête chrétienne de lé1 
Nativité, a provoqué une éclosion de musique reli
gieuse et d'abord de véritabl es Noëls : / e crois au 
Paradis (G), vi eill e mélodie bretonne, Le Démon assu
rément (G), Bergers tous à genoux (G), chantés par 
fa Cantoria et l'antique complainte nivernaise, 
Marie je crains pour not' voyaRe (G) dans laquelle 
pour répondre à Saint Joseph-Huberdeau, Mari e 
emprunte la voix tout innocente d'un jeune garçon 
et sopranise en franc-jeu sans la moindre malice. 

L'hymne Ad este f ide les en deux versions, l'une 
harmonisée par J. Meunier et interprétée par la 
même maîtrise (G) et l'autre plus simple, chantée 
par le ténor John Mac Cormack (G) second é par les 
chœurs et l' orchestre, avec la solidité et l'indiffé
rence d'un chantre professionnel. 

Le Noël d'Adam (G), fi gure, cela va de soi, dans 
cette nomenclature sous une forme quelque peu 
remaniée et dans un fr ;i nçais curieusement accentu é 
par Mme Maartje Off- rs. 

Par extension, Noël nous vaut I' A(!nus Dei (G), 
adapté à des motifs de l' Arlésienne de Bizet, avec 
Mme Maartje Hoffers et une mélodie assez oubli ée 
cl1ez nous aorès v avoir connu naguère une _faveur 
in<; iene. et qui durerait encore sous d'autres climats : 
Les Rameaux, de Faure, devenus T~,e Pafms fG) 
dont John Mac Cormack donne une 111terprétat1on 
théâ trale à souhait. 

Mme Galli-Curci emprunte à Zémire et Azor, 
de Grétry, l'air de la Fauvette qui s'apparie bien avec 
l'air et variations, de Proch (G), lequel __ comporte 

également une flût e obligée. Les soprani légers 
aiment de fréquenter les oiseaux et de lutter de 
virtuosité avec la fl t'1te creuse _e t cela paraît fort 
natu rel de lt1 part de Mme Galh-Cu rci qui voc,ilise 
co m1!1 ~ naturellement et montre un mécanisme 
quasi instrumental : 

Mme Karin_ Branzyel. dont la voix reste touiours 
amnl e_ et solide, voit dans Samson et Datilà un 
orat0n o et respc~te le styl e solennel du genre dans 
les deux rrnges s1 connues : Amour viens aider 
faiblesse (0 Liehe meinen Ha<;z) ( P~I) et Mori c ma 
' à t . (S" h' . H reur s ouvre a voix 1e me111 erz) (Pol) Mais tt 

préoccupation de nohl esse n'inte rdit po.int ca ce e 
tra_lto de chercher à _hrill er et à finir en h eai~\écon
qu 1 nous vaut en gu ise de conclusion un S ' ce 
ich li ebe dich n qui surprend tout d'ab~rd amso~, 
dont on déc~le vite la raison d'être. • mais 

Les nécessités de l'enregistrement exige t rf • 
quelque liberté avec les tex tes. Il sera it tit.nl pah_ois 
d d I t • , d , c i e en I en es cas pour ren re a ac ,1 e e 1 auditeur · é d 1 . 
fournir qu lques explications ou tout ais · e, e ut 
quelque indication élémentaire. 'Preno/u moin 5, 

exempl e le disque sur ~a ForPt Bleue (G) s comme 
11 y a un ordre à suivre nécessa iren, · 

deux faces : Où suis-je ? La fort!t . .. (G)en~ ;~t~e les 
de princesse blanches (G) qui corres e d 01 r~v~ 
réve il du Chaneron Rou ge, puis à pon ~nt au 
(d evenu ici monologue) avec le P et"t s;n dialogue 
l' étiq uette rien ne le mentionn e c•• t - Ot.•cet. Sur , . e:s le ·,e d ·1 ou face. Par surcroît, Mll e Yvonn e . u_ e 111 _e 
nu ériliser so n timbre pour rest er dan B ro th~e~ doit 
rôl e, mais null e vue, comme à lt1 s cènes la 1,vent_é du 
il faut le deviner et voilà bi e n d ~ ne expli~ue, 
réuni es à la foi<;. s conventions 

Un e in exactitude s'e<; t glissée dans 1 . 
de l'air de l' oiseleur de la FIOie encf e s ignalement 
M. Bord~n internr~te sans nein e. ~antée (C). ~ue 
nas Tarn1110_ et l' étiqu ette fait à to/nageno_ n est 
l'~ir: fa1:1ars dans son rêve un Poète t mention de 
laisse d'ailleurs orésager que la Phra· Cette erreur 
été enregistrée également. Ceci co~ se du t énor a 
nous donne un espoir. C'est l'amour :7-en se cela et 
dénote chez notre harvton une nian· une belle (C) 
et une bonne comoréhen<;ion de 1<1. nt,ière aussi aisée 

La rose et le rossirmol, de Rim s kv- r ase de Mozart. 
et la Chanson de Paras.~ ian de La ~ 0 : sakow (Pol) 
chinsky, de Mou <;so rgsky (Pon montr orre de Sorot
facon l'aclmirahle voix de Mm e x J n_t d e la même 
différemment, l'usage qu'elle sa it en 11;a. B elmas et 
qualités instrumentales qui ju s tifie a ire. Ici, des 
uh<;titution du soprano à l' orchest r nt presque la 

Jodie, là des vert_us rythmiques, un i e a_nrès l,i mé-
et un e accentuation surprenantes. 11 tinct musical 

Umberto Urhano qui chanta, il ~ 
quatre ans Rif!,oletto avec Totti clat M Y a trois ou 
et que l'on voudrait réentendre onte, à !'Opéra 
grâce aux disques, les trésors de so;, ~tou s di spenst' 
et de son habil eté exemnlaire Il ba/e a Vton-marti,; 
cl' 11 Trovatore (Pon et Lar(!o al fac'1 de/ suo sorriso 
biere di Sivigli,i (Pol) gardent l' etofu rn d' Il bar
tal ent re111arquahle et d'une voix d 111 nreinte d'un 
culi èrement est un de ces miracles cont l'aigu p,irti
se niait à en inventer rarement. Ont111e la nature 

Revnaldo H,ihn devenu stricten, 
délaissant le clavier d'aill eurs fort e~t_t chanteur et 
Giusepoe Benvenuti, a réalisé son •e_n traité par 
avec Si tu veux mignonne (C), de M~~rll eur disque 

senct où son 
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